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Voici la description d'une autre niode qui ent bien

iinaginý'e et qui est d'origine récente. Elle est en tricoeiq
bl-ufrniuine, arvec garniture en couleur %,oyante. Elle eïst
taillée obsolument droite, avec jupe d&une verge et trois-
quartî de largeur environ. Elle ;a d.esÀ tuniques de côté
réunies à' une bande ile tulle~ ilore, brodée avec de la laine
de couleurs vives, et au-.des~sus dle cette g arniture se trouve
un plissé en crêpe georgetti qu'on emploie pour doubler
le col et les reveus.

Les manches sont longues, serré«s et sans garniture.
Le cr4pe georget, le tulle 'et la trieotine comme alliés
dans 'une robe peuvent paraître, incongrus, n&anmoin» ili
sont alliée, 1

Une robe en laine jersey, tan est urne exception, .la
variété des corsageu bas., Par un effort *d'imaginationi OP
pourrait l'appeler un corsage basque parce qu'il est strie-
t.-ment uni, avec un devant en V rempli par un Èilet et
loint ù -la- ligne riaturel -dii ýcrseÈ à uneië jupëè d'ûine

verge et ËÇt 'huitièmQI4 de largeur. le corsage boutonut
o*ein avan' et i des revers, et la seule garniture Ruir la jQý
.(int <1~ pochles avec treillis *brodés fendues avec )
éch9lle. Les manchies sont longues et unies.

Leu robes de. diner et de soirées font leur apparitia
nwjs.saps changenwnt 'bien -déâfini danm la mode, ,exceo
qq~a .dentelle de toutes sortes jouit de plui de vcgue qui
ià dernière saison. . New-York emploie beaucoup
coul'euùr n oire, et on remarque aussi <las dentelles teinteL
Les draps métalliques, aussi bien que le -'satin 'sont e[Ba
ployés dans le; fondations et il y a (le grands contrate
i tls'que'le blanc et le noir.

* La broderie. en sequiîns, le jais et le cristal de toutes @.
t .s sont - mployéÏ dé . ioutees faqoni. ..pa"iblee our les me
'bes, de goir&*e d'automne, aini. 'que lés tresses et lei

deiélsor, arg ,ent' et cuivre. 'eruban sera éamient u:
f cix im ôýrtà-nt datis la confection des robes de soirée.

LES COS QTUME S
Le commnerce du gros tranquille

Ismarchands n'ont pas fait de grands achats de
(-o;dume3 cette année et les fabricants attendent les'évêne-
mente.

-Qu1elques nuinufacturers ont admis qu'ils avaient
renmpli toutes leur., commandles et qu'ils seraient Io"é Île
ri-.-uire leur pei->onne-l s'il n'arrivait pas d'autres oommstn-
de.-. C'est une situation bien différente, de ýele qui exis-
tait il y a un an alors qu'il était diicile de trouiverdiles
employés -pouT faire le travail. tia -main a oeuvre abonde
aujourd!hui, mais il n'y a.pas assez de oommn:andée&

La politique du marclhand est d'aller lentement, et de
ne donner des commnandes; que lorsu'elles. semblent êtrè
justifiéeg.-une politique qui ne.rencontre pas l'a.pproba-
tion du manufacturier, parce quq les articles commandéo
so)nt pour être livrés immédiatement et qu'il est imipbl
do les confectionner en si peu de temps. Nýous a»vons en-
tendu dire que de; niarufactuiriers confectionnaient.des nuýr-
eha«ndises générales en anticipation des conmmande quýils
pourraient recevoir plus tard, maiq cette' cnd,Èuite n)ý'Poe
sutivie par toutei les mnanufactures. La plupart dles in-
facturiers préfèrent offrir àX leurs clients le meilleur aermoee
possible lorsue les commandes sont données.

L s lecteurs du Priz C2otwant se ,rappelleroxntque ces
dernières années nous avons fait dus com mentaires .au eu-'
-jet des ;bonnes effaires qui étaint. laites danis le commetce
.descoetumes par les magasins quii faisaient 'une dpéecilité
dà vendre de la bonne intréhandise. Il semble que les
manteaux sont portés par une.classe exclusive',e les vexa-
.de'ui' des magasins corroborent cette déc1aration et-ffiSt
que ce snt le3 meilleurs costumes lei pins d-iîpendieu-r
qui se vendent le mieux.

Dans bien des cas, celles dont le. goût et l'inclination

le, portent à choisir la mueilleure marchan»dise, si elles ni
pegvezit.pas acheter aux -prem crs prix, attendront l'annon-
ce d'une vente pour se. -procurer ce qu'ellea, désirent à pri

.Un agent voyageur avec qui nous* parlionq du ,comne-
qe de., costumes attribuait la. baisse dans les ventes.à l'usa-
go geén6ral de l'automobile; il avait peut-,être i'aisom, Mae
il. y.. a d'autres, acteurs- 'Les prix élevée y sont pour qut2lqut
ch "e. ,Une robe demande .d'être -portée. avec, un manteau
miai.3s ks prix sont. tellement élevés que c'est une iinposs
bilité physique de se les procurer dans le plus g.rand nom-

or,ç as. Il y a, une autrer raison-lozoque lep coâtwn&
é'aient:en vogue, les manteaux n'étaient .pa.s faits de façon
ausi, attrayante, et on ne fàiý .ait -pas ui'age de çhandails en
Iine, et en soie comme on le fait aujourd'hui.. La femmn
intollige nte. a: recours à une foue.de guibterfuges pour go-
raitre eu.si élégante que si elle avait un pcog-tume..

--Ce son.t. qulque-ines <les raieons;. qui empèchent le
conlmeTce de3 costumes, d'êtr auss pr"pr î uatrfe

alors qit'ils se vendaient .presque tous, au7-dessonq de $250O.
mais comme nou.3 le dison3 jplus haut, les magasins qui
.font une sp&ialité des cidiiuneq font encore lin bon cm-lI
Meu;Z diM les co-tumes de prix élev&s. Leur commere
cet ,automne est.bôn, leumi &csturnee dispendieux ce vendent
bien, à l'.excet -n pauttre dsQsunsàcolt uf

ruro. Cai derniera'ne sc vendront qu'à i'arriv6e des frodL
'Let f«eýe q4ui adièteht nuintnut eoneJdS PRAW, do

vietéùt pour faire face à la crûiên*de. Nons ffla'
entend1u l'ýÈtre jour des to6uriste-,amé&icaines dire qu'ellOI
àvàient aceté de4 costumes d'un mardaud 'de ToM0l'
qtiles4 &'vaient ifilôrtés des Etat-tJnis, et elles croyaiet
avoir acheté quelque chose de- mieux quMeles, auraient Pu

se p~oerrdens leur paya
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